
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Egalité des chances et droits des femmes

26/03/2018

« On demande
l'impossible
aux hommes »

LIVRES Nancy Huston commente l'après-Weinstein

~ La romancière
franco-canadienne jette
son regard acéré et original
sur la vague #MeToo.
~ Une parole à contre-courant
du mouvement féministe.

O LENA
LEADING - EUROPEAN
NEWSPAPER - AIllANCE

A son tour, Nancy Huston ap-
porte son commentaire, singu-
lier et percutant, sur le mouve-

ment #MeToo. La libération de la parole
ne doit pas conduire à revendiquer une
symétrie du désir masculin et féminin,
qui relève selon elle de la « nouvelle
ignorance sexuelle». Selon la roman-
cière franco-canadienne, la revendica-
tion égalitariste demande l'impossible
aux hommes qui voient leur « virilité
vrillée» par des injonctions para-
doxales. Elle s'inquiète également des
« ravages» de la pornographie sur la
sexualité des adolescents. Une réflexion
profonde à rebours des discours fémi-
nistes convenus.

Dans votre livre « Reflets dans un œil
d'homme» (Actes Sud), vous réhabili-
tez la différence biologique des sexes.
Notre société moderne nie-t-elle
la nature?
Notre société laïque, qui sort des Lu-
mières et se veut avancée sur le plan
des découvertes scientifiques, est aussi
celle qui tient le moins compte de la
biologie. Selon la nouvelle doxa à la
mode en France, chacun devrait être
libre de choisir le sexe auquel il a en-
vie d'appartenir. Il n'y a plus aucun
déterminisme génétique ni hormonal.
Or, s'il existe des domaines - juri-
dique ou politique - où il est utile et
important qu'hommes et ftmmes
soient considérés comme identiques, il
en existe d'autres où il est délétère de
passer sous silence leurs différences.

Cette différence des sexes se traduit-
elle aussi par une asymétrie du désir?
Les mâles de toutes les espèces de pri-

mates sont pmgrammés pour désirer
par le regard, pour utiliser le regard
pour jauger la fécondité d'une parte-
naire possible. C'est du reste pour cette
raison que les ftmmes de mon âge
«sortent du radar », ce qui n'est pas

forcément un regret. Il n'y a absolu-
ment rien de symétrique là-dedans.
L'érection intempestive des hommes
n'a pas d'équivalent chez lesftmmes.
Il n'y a pas d'industrie multimilliar-
daire de magazines d'hommes nus à
destinption desftmmes. À une époque,
aux Etats- Unis, on a voulu lancer un
Playgirl comme il y avait un Play boy,
ça n'a été acheté que par des gays. Ce
qui attire lesftmmes, c'est autre chose.
Au moment d'écrire Reflets dans un
œil d'homme, j'ai discuté avec des
joumalistes de plusieurs magazines
féminins, et elles me disaient que ce
qui marchait, c'était les hommes ac-
compagnés d'objets symbolisant la
puissance: un attaché-case, une moto,
une arme, une voiture.
Au long des dizaines de milliers d'an-
nées de l'évolution de notre espèce, les
ftmmes ont choisi les hommes forts
pour pmtéger leul'pmgéniture, et cette
sélection sexuelle a eu pour iffet
d'augmenter la force et l'agressivité
des hommes. Ces traits sont beaucoup
moins nécessaires de nos jours - l'éle-
vage a remplacé la chasse et les

bombes, la bagarre ... -, mais ils sont
là!

N'êtes-vous pas d'accord avec l'ac-
trice Natalie Portman, qui appelait
pendant la marche des femmes à faire
« la révolution du désir» ?
Eve Ensler, l'auteure des Monologues
du vagin, écrit dans un poème récent:
«Ma minijupe est le drapeau de la
libération de l'm'mée des ftmmes. »
C'est bien candide, à mon sens ... La
minijupe est un vêtement inventé par
des hommes à une certaine époque
historique. Il y a un côté «moi, moi,
moi» dans ce mouvement féministe.
«Mon corps est à moi », «moi aus-
si », «ma minijupe ». C'estfairefi de
notre absolue interdépendance. Non
seulement nous sommes le pmduit
physiologique de deux autres indivi-
dus, mais il y a une différence entre

espace privé et espace public. Aucune
société avant la nôtre n'a estimé pos-
sible ni désirable d'iffacer cette fron-
tière. La contraception nous a fait
complètement oublier qu'au départ la
sexualité est vaguement liée à quelque
chose qui s'appelle la repmduction.

Aujourd'hui, il y a une déconnexion
totale. Ce déni de l'animalité caracté-
rise particulièrement la France. De-
puis Descartes jusqu'à la French
Theory et aux penseurs ultracultura-
listes. J'ai suivi les cours de Lacan de
Barthes, pour qui «la langue» ltait
primordiale - tout comme « l'esprit»
ou « l'âme» dans la théologie chré-
tienne. J'ai été très intimidée par ce
caractère doctrinaire et dogmatique
des intellectuels français lorsque
j'avais 20 ans. Aujourd'hui, c'est la
théorie du genre qui a pris le relais du
structuralisme: si on ne se situe pas
dans ce courant, on est immédiate-
ment taxé d'essentialiste !

Comment avez-vous eu ce déclic ?
D'abord, j'ai fait des enfants. J'étais
très marquée par Simone de Beauvoir
et Elena Belotti sur l'éducation des pe-
tites filles, et j'étais donc assez dému-
tée lorsque, à l'âge de 2 ans, la mienne
s'est mise à aimer les bijoux et à
confectionner des mbes en Kleenex
pour sa Barbie. Je lui donnais des
jouets de garçon, mais il y avait
quelque chose de plus fort. J'ai ensuite

fait la rencontre d'Annie Leclerc, dont
la pensée (Pamle de ftmme, Hommes
etftmmes) est nettement moins miso-
gyne que celle de Beauvoi1: Et puis un
jour, un ami avec quije dijeunais m'a
parlé de l'iffet que déclenche dans le
corps d'un homme hétém la vue d'une
ftmme nue, et j'ai enfin retmuvé cette
évidence que seules des années
d'études déconnectées avaient pu iffa-
cer de mon esprit: les instincts, ça
existe! Et que les intellos tartuffis
passent leur temps à le nier ne
dérange pas du tout les différentes
industries qui en tirent un pmfit
obscène.

Que pensez-vous de la notion
de « culture du viol» ?

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 26/03/2018

Communauté française - Egalité des chances et droits des femmes Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Egalité des chances et droits des femmes

Est-il besoin de chercher si loin? Nous
sommes dans une société «allu-
meuse» où le désir des hommes est
constamment sollicité par les indus-
tries de la publicité, de la mode, de la
pornographie. La différence des sexes
est caricaturée et le corps des ftmmes
objectivé dans les jeux vidéo, les pa-
roles de rap, les films mainstream.
Nous rifusons de rijléchir à ce qui se

passe dans le corps des garçons et
dans celui des filles à la puberté. Ré-
sultat: massivement, l'éducation
sexuelle passe par la pornographie.
L'âge moyen de découverte de la por-
nographie, c'est 9 ans. C'est intimi-
dant pour des jeunes garçons qui se
disent qu'ils vont devoir «assurer»
de cette façon-là. On n'imagine même
pas les ravages que celafait. Mais, de
peur d'être pris pour des censeurs,
nous passons ceproblème sous silence.

Êtes-vous d'accord avec les cent
femmes qui dénonçaient dans « Le
Monde» « la haine des hommes» que
pouvaient porter certaines militantes
de #MeToo?

J'ai été contactée pour signer les deux
tribunes: celle des cent et la réponse
de leurs opposantes, mais j'ai dit non
aux deux. Je trouve qu'on demande
l'impossible aux hommes. On leur de-
mande d'être forts et faibles, durs et
attentionnés, puissants et sans pitié
dans le monde du travail et doux
comme des agneaux à la maison. Par-
tout dans le monde, il y a très peu de
ftmmes dans les hauts échelons mili-
taires: on délègue aux hommes la
mise à mort, et ça nous arrange. Mais
quand ce n'est pas dangereux, on est
contentes qu'ils partagent le pouvoir
avec nous. Comment être un homme
face à toutes ces demandes contradic-
toires : c'est ce que j'appelle « la virili-
té vrillée ».

Vous pensez qu'il est plus difficile
d'être un homme qu'une femme
dans notre société?
Économiquement non, mais psycho-
logiquement oui. Du reste, on ne parle
presque jamais de la violence mater-
nelle, dont beaucoup de garçons ont
pâti. Combien d'enfants ont été humi-
liés et battus par leurs mères? Si on

Nancy Huston
Née le 16 septembre 1953, la
romancière franco-cana-
dienne vit en France depuis
les années 1970. Elle est
également essayiste et a
publié en 2012 « Reflets
dans un œil d'homme»
(Actes Sud), un essai icono-
claste sur les paradoxes de
la libération sexuelle en
Occident. Alors que la doxa
féministe prône l'indifféren-
ciation des sexes, celle-ci est
sans cesse exacerbée et
caricaturée dans le domaine
publicitaire et marchand.
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créait un hashtag #MeToo pour
hommes, et s'ils n'avaient pas encore
plus honte que les femmes de dire
qu'ils sont victimes, il y aurait peut-
être un tsunami de témoignages!

Croyez-vous qu'il est juste de parler
de puritanisme au sujet de #MeToo ?
Oui, il y a une part de puritanisme,
lié au mépris de la chair que véhi-
culent les trois monothéismes, dont le
revers est une société de la porno-
graphie. Cela se voit dans l'extrême
consommation de pornographie par
les hommes américains. Je pense qu'il
est très difficile de réconcilier la part
d'animalité en nous avec nos désirs
d'égalité juridique. La sexualité est
l'ombre de notre mortalité, or du ma-
tin au soir nous sommes dans le déni
de cette chose-là. Nous aurions beau
contractualiser le désir, comme le pré-
conisent certaines féministes améri-
caines, il y a dans l'érotisme quelque
chose qui nous déborde et rifusera
toujours de rentrer dans les cadres. _

Propos recueillis par

EUGÉNIE BASTIER

(<< LE FIGARO»)
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